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la douleur qui oppressait les assistants, tout se réunissait et OMNIUIM. AD. Sur
s'harmonisait pour faire une scène sublime de grandeur et de ADMIRATIONEM. EREtIl
tristesse. La procession passa devant la statue de St. Pierre et
devant la confession ; de là, elle se rendit à la chapelle du cha- TIMI. PRXNcEpg
pitre, on suivant la grande ner. Le corps fut placé au centro de
la chapello; on chanta l'antienne li paradieum et le psaume EST. MERITUS
aicut cerrus ad fontes aguarum. Ces; chants et ces versets à la fans Bon testament, Pie IX demande que mon eorps repose
fois tristes et sublimes, remuèrent l'âme jusque dans ses derni- définitivement dans la basilique de St-Laureut hors les murs
bres fibres. que la somme employde pour son tombeau ne dépasse pas quatre

Le moment le plus poignant dZcit arrivé. Mgr Ricci, major- cents écus, et qu'on y grave les mots moirnts pdur tàute Epl.
dome de Sa Saintet4, avec une émotion Impossible à dire, déro- taphe
ba pour toujours à la vue de ses enfants l'auguste visage du OSSA ET CIYERE5 Pu P. lx
plus aimé des père&, en le couvrant d'un voile blanc. La douleur, N PONT. VCT .

était d'autant pins grand& que les traits n'avaient subi aucune
ultóration et que le grand Pontife paraissait respirer encore. Ort rao no

Ensuite Mgr Martinuteci enveloppa le corps d'un largo drap de gi quelque chose peut t@mpérer la douleur des enfants de l'E-
soie rouge; puis les chpeltains de St-Pierre et les gardes nobles glise Pendant ces jours de la vacance du si6ge apostolique,
le déposèrent dans une caisse de bois de cyprès. Quel déchirant c'est bien le concert des louanges qui sélève de toutes les par-
et suprême adieu I Cette caisse de cyprès fut mise dons un autre ties du monde en lonneur de notre Père défunt. La voix des
ent pIninb, et toutes furent enfermées dans une troisième en héritiques, des schismatiques, des indifférents, voire même dca
bois <le chàtaîiierc Dans la première caisse on avait déposé impies, se confond avec celle des catholiques pour célébrer mpe
autant de médailles; d'or, illargent et de bronza que Pie IX a ve3rtus9 et sa sainteté. Et rien de bien étonant i la vertu a, par
pae.%é d'années sur la chaire de St. Pierre, c'est-à-dire quatre-: elle-même, cles. charmes si puissants qu'elle commande 1'admm-
vingt-douze médailles, utrai, un tube renfermant nu parche- ration de tonte âme, qui a simplement le santiment du bean,*à
min sur lequel Aont Inscrits le.si pr.incipau!c actes dle son pontifi- plus forte raison, larsqu'elle vient s'incarner dans un homme,
cat. Sur la cai'<sode plomb cotnilie Ru.rcelle dIe cyprès, sis sceaux y resplendlir avec persévérance et y grandir dans les; injustices,
ont été appliqué!, deux aux armes du c.trdinal-cawnerlinguc de les trahisons et les persécutions. Bu mômetmsq'lecn

la sainte Eglise8, (leu= à cellea d~amluajt;:omonn à celles du car- sole, cette gloire du Père dle tons les croYants rend fier d'appar-
dinal-archiprétra de la basilique, et le ixièmeo à celles du cha- tenir à la famille catholique, et le mot de la sainte écriture
pitre de St. Pierre. Sur la partie supérieure du couvercle se trouve ici sou application: la gloire du Père rejaill.it sur* ses
tronvnt ne croix, et aupdessots, les armes dutPontiee aronn- enfants.-fd. P.
bos de la tiare, sans les clefs; an centre on lit l'épitaphe mui- miUn savant aeu cel d e atho q célébrer ses

fautan d. méa,*e d'o ' et . ta, de bronz. quejP
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Lorsque la dernière caisse fut fermée, on porta le corps au

lieu où repose provisoirement chaque Pontife défunt, jusqu'à
ce que son successeur vienne prendre sa place. Ce lieu se trouve
à gaucho de la chapelle du ohal',itro, au-des.sus de la porte du
ehoeur des chantres, en face du monument d'Innocent XIII.
Pendant que l'on chantait le Bcnedictus, la caisse s'élevait leu-
toment, et an verset, Illuiaïare his qui fi tenebrie et in umabra,
mortIestdent, elle était placée dans le sarcophage de marbre.
Un dernier requiem se fit entendre et la douloureuse cérémonie
était terminée.

Pendant six jours le chapitre de St-Pierre a célébré des ser-
vices hlonnels dans ta basilique vaticane, ensuite le sacré col-
lége pendant trois jours, dans la chapelle sixtina. C'est ce qu'on
appelle les socendiale«. Le dornier a été fait aujourd'hui. Sur le
ecatur'alque élevé au centra de la chapelle sixtine on lit ces ins-
oriptions:

PETRI. ANNOs
IN. ROMANA. sEDn
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dbtdrènde antr-w e- qu cote apprendz (ua
début du règne de Victor-Emmanuel, lorsque commençaient
malheureusement les persécutions contre l'église, une jeune flle
romaine se consacra à Dieu pour le salut de ce souverain qu'elle
n'avait cependant jamais connu.

Dans son couvent, elle s'est livrée à des actes de la plne ri-
gide pénitence et, lorsqu'elle entendait parler de la grande dif.
ficulté d'un retour à Dieu de ceux qui auraient trop abusé de
la grâce elle répétait constamment: " Si une grâce toute par-
ticulière est nécessaire pour son salut je l'attends du bon Dieu;
et Victor-Emmanuel, j'en suis sûre, mourra avec l'Eglise et ré-
pontant.I Maintenant que ces paroles se sont accomplies, ce
digne ecclésiastique a cru Tévéler ce fait pour la grande gloire
de Dieu et pour montrer les biene que font au monde les cou-
grégations religieuses.

- Depuis le 1er janvier 1877 jusqu'au 1er octobre de la même
ando, il s'est rendn à la Bonne Sainte-Anne, l. par terre, 15,-
000 pèlerins, parmi losquels figurent ceux qui ont été fournis
par 14 paroisses venues eu corps ; 2o. 44 bateaux à vapeur ount
conduit 18,000 personnes en pèlerinages organisés; 3o. 25 autres
bateaux en out conduit 4,000 la plupart de l'archidiocèse ; en
somme 69 bateaux ont conduit 22,000. Total des pèlerins pour
l'espace de 9 mois, 37,000. On a bien da recevoir encore 3,000
pèlerins depuis le 1er octobre jusqu'au 1er lanvier 1878, ce qui
fait un grand total de 40,000.

Dieu seul connaIt toutes les faveurs spirituelles et tempo-
relles qui ont été obtenues par cette foule immoiie; elles ont
du être en nombre incalculable, si on en' jugoepar lEferveur,
l'esprit do foi, la confiance qui animaient tous coa pieui fble-
rins.--L'Abeill.


